AVAIS AL EECTEUR. 9
de ne mettre fur mon compte que
les preuves que j'apporte contre les
erreurs quon a fouhaité que je re-
futafle ; & de me laiffer cependant
la liberté de croire des faits que
m’aflure une perfonne , dont je ne
doute nullement de la probité & de
la finceriré, TR
- Aurefte je ne mets point I’Achéif-
me fur le compte des Chinois , fi ce
n’eflt que par I'Athéifme on entende
le refus de reconnotrre Iexiftence du
vrai Dieu, de IEftre infiniment par-
_ faiten toutes manieres. Si les Chi-
| nois lettrez adorent le Ciel materiel ,
ou méme le Seignenr du Ciel , en're-
‘ gardant ce Seigneur comme un tel
eftre,, un eftre borné & fini dans for
eflence , comme un puiflant Roi,
femblable , par exemple , au Jupiter
des Payens , ce vainqueur des Geants,
? & des Tirans , quils appelloient le
Dieu du Ciel ; ils font aufli idolArres
que s’ils adoroient Pluton, le Sei-
gneur des Enfers , ou Beelzebub , le
Dien des mouches. Je veux croire
fur la parole de I’ Auteur , que 'Em-
Fereur de la Chinereconnoir & adore
e vrai Dieu, V'Eftre infiniment pas~
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